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 Jonas,  
ou quand tout est possible,  

surtout le meilleur. 
 

Prière de louange 
C'est toi, Seigneur, qui es notre fête : 
Seigneur, elle est si grande 
la raison que nous avons de nous réjouir en toi, 
que nous nous réjouirons en t'aimant, en te servant 
et en te louant autant que nous le pourrons 
dans ces circonstances que tu connais... 
 

Ouvre, Seigneur, toutes les ouvertures 
et les portes de ta maison, 
pour qu'elle se remplisse toute de cette joie 
et de cette allégresse qui doivent être les nôtres 
parce que tu existes. 
 

Seigneur ! source de grâce et de liberté ! 
Si quelqu'un veut se réjouir et se remplir de joie, 
qu'il vienne vers nous, 
car il nous trouvera aussi plein de joie et de compassion 
qu'une source jaillissante est pleine d'eau ! 
Où que nous allions, soyons dans la joie ; 
où que nous soyons, soyons-y joyeux, 
même confrontés à une mort insupportable. 
 
Et cela nous arrive, Seigneur, 
parce que tu es en nous 
et que tu es joie et allégresse1. 
 

 

Jonas 3, 1-5 + 10 
Revirement à Ninive 

La parole du Seigneur fut adressée à Jonas une deuxième fois :  « Lève-toi, pars pour 
Ninive, la grande ville, et fais-y entendre le message que je te communique. »  
Alors Jonas se leva et se mit en route pour Ninive, selon la parole que le Seigneur lui 
avait adressée. C'était une ville prodigieusement grande, il fallait trois jours pour la 
parcourir.  
Jonas fit une première journée de marche en proclamant : « Dans quarante jours, 
Ninive sera renversée ! »  Les habitants de la ville crurent en Dieu. Ils décidèrent de 
jeûner et chacun, du plus grand au plus petit, revêtit la tenue de deuil… 

 
1 D’après une prière de Raymond Lulle (1233-1315) 
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Dieu vit comment les Ninivites réagissaient : il constata qu'ils renonçaient à leurs 
mauvaises actions. Il revint alors sur sa décision et n'accomplit pas le malheur dont 
il les avait menacés. 
 
 
Marc 1, 14-20 
Jésus annonce la bonne nouvelle 

Après que Jean eut été mis en prison, Jésus se rendit en Galilée ; il y proclamait la 
bonne nouvelle de Dieu.  « Le moment favorable est venu, disait-il, et le règne de Dieu 
est tout proche ! Changez de vie et croyez à la bonne nouvelle ! » 
Jésus marchait le long du lac de Galilée, lorsqu'il vit Simon et son frère André ; ils 
étaient en train de jeter un filet dans le lac car c'étaient des pêcheurs. Jésus leur dit : 
« Venez à ma suite et ce sont des êtres humains que vous pêcherez. » Aussitôt, ils 
laissèrent leurs filets et le suivirent.  
Jésus s'avança un peu plus loin et vit Jacques, le fils de Zébédée et Jean, son frère.  
Ils étaient dans leur barque et réparaient leurs filets. Aussitôt Jésus les appela ; alors 
ils laissèrent leur père Zébédée dans la barque avec les ouvriers et partirent à sa 
suite. 
 
Prédication 

Pour ce dimanche, nous voici avec deux textes bibliques à méditer. Ils sont indiqués 
dans les listes de lectures, suivies tant au sein de l’Église catholique que de la plupart 
des Églises protestantes. C’est-là un signe d’unité. 

 
Pour le Premier Testament, c’est un passage du livre de Jonas – Yonah, selon 

l’écriture hébraïque. Tandis que pour le Nouveau Testament, ce sont quelques versets du 
premier chapitre de l’évangile de Marc. Mais quel rapport peut-il exister entre ces deux 
récits ? Pourquoi les avoir associés ? Peut-être parce que dans l’un comme dans l’autre 
il est question d’une parole qui appelle, qui interpelle et met en mouvement. Et puis, dans 
le livre de Yonah comme dans ce petit bout de l’évangile, sont évoqués la mer, des 
bateaux et des poissons… 

À Yonah, la parole de Dieu est adressée – pour la deuxième fois, notez-le bien. Elle 
lui dit : Lève-toi et va vers… Interpellation déjà entendue par Abram – récit de sa vocation 
– et par la bien-aimée du Cantique des Cantiques. Parole de Dieu et parole du bien-
aimant, ne serait-ce pas là une tautologie ? Et Yonah de se lever et d’allers vers. 

Jésus aussi adresse un appel. D’abord à Simon et à André son frère : Venez à ma 
suite, je vous ferai devenir prêcheurs d’êtres humains. Le lendemain, c’est Jacques et Jean 
son frère qu’il appelle. Et aussitôt, précise l’évangile, les quatre laissent tout en plan 
(bateaux, filets, poissons, parents et amis, toute affaire familiale) et s’en vont suivre Jésus. 
Ce qui permettra à David Ratte, quelques siècles plus tard, d’écrire Le voyage des pères2 
– bande dessinée dont je vous recommande hautement la lecture. Il y a comme une 
immédiateté de l’effet de la parole de Jésus. Elle correspond au message qu’il proclame 
en parcourant les routes de Galilée : Changez radicalement – convertissez-vous, suivant 
d’autres traductions – et croyez à la bonne nouvelle – en grec, l’évangile. Simon – qui 
deviendra Pierre – et André, Jacques et Jean, les quatre premiers disciples de Jésus qui 
seront apôtres par la suite. 

 

 
2 David Ratte, Le voyage des pères, vol. I à VII, éd. Paquet 
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Et Yonah, dont nous ne savons pas grand-chose, à part qu’au second livre des Rois3 
il est fait allusion à un prophète du nom de Yonah, fils d’Amittaï, qui vivait à Gath Hépher, 
au temps du roi Jéroboam II, roi de Samarie qui faisait de l’ombre à la toute-puissance de 
Ninive, dominatrice en ce temps. Alors, question : serait-ce bien ce prophète qui serait 
évoqué dans le livre qui porte son nom ? Rien n’est moins certain, car nous ne savons 
strictement rien des propos du Yonah du temps de Jéroboam II. C’est ce que l’on appelle 
un prophète raconté : son nom est mentionné, mais ses paroles ne sont pas rapportées. 
De plus, la rédaction du livre de Yonah est bien postérieure au temps du livre des Rois. 
C’est un des livres les plus récents du Premier Testament ; un des plus brefs aussi, 
quarante-huit versets en tout et pour tout. Pourtant, c’est une des histoires bibliques les 
plus connues : Yonah dans le ventre du gros poisson durant trois jours et trois nuits. 
Jésus dit à celles et ceux qui lui demandent un signe qu’il ne leur en sera pas donné 
d’autre que celui de Yonah4. La culture populaire s’est aussi saisi de cette histoire. Par 
exemple, il y a un lien évident entre l’histoire de Yonah et celle de Pinocchio dans le 
ventre d’un grand requin dans le récit d’origine5 ou d’une baleine dans la version de Walt 
Disney. Il existe ainsi beaucoup d’autres histoires racontant les aventures de personnes 
avalées puis recrachées par des gros poissons. Autre exemple avec la chanson Il était un 
petit navire que nous avons chantée lorsque nous étions enfants. Un petit navire confronté 
à la faim, et l’équipage de tirer au sort pour savoir qui, qui, qui serait mangé ohé ohé… 
Venez, tirons au sort pour savoir qui nous attire ce malheur. Ils tirèrent au sort et le sort 
tomba – non pas sur le plus jeune, mais sur Yonah, dit le texte biblique. C’est donc lui 
qui sera jeté par-dessus bord et sera mangé par la mer et le gros poisson. 

 
Simon et André, Jacque et Jean d’un côté, de l’autre Yonah, et au milieu, leur milieu, 

une mer, des bateaux et des poissons… et un autre personnage qui vient s’immiscer entre 
eux : Noé. Dans son histoire, il y a aussi de l’eau, beaucoup d’eau, et un bateau ou plutôt 
une caisse, une arche ou encore un berceau – souvenez-vous en. Il y a également des 
animaux, un couple de chaque animal, et des oiseaux dont un corbeau et une colombe… 

en hébreu, elle se dit Yonah/hnwy. C’est bien le même mot. Et voici que le volatile et le 
prophète sont un seul et même personnage. Ce qui fait dire à Marc-Alain Ouaknine que 
le livre de Yonah constitue la suite de l’histoire de Noé et du déluge. Ce d’autant plus 
que le livre de Yonah commence par la conjonction de coordination « et » qui semble 
donc faire le lien entre ces deux histoires. [La colombe] vole de siècle en siècle, de texte 
en texte, pour se métamorphoser, s’anthropomorphoser, devenir un personnage biblique, 
un marin, un rebelle, un fuyard, un prophète malgré lui.6 Yonah qui, selon le rabbin 
philosophe, n’a rien d’un héros. Il n’a à son actif aucun exploit. Il n’est pas davantage un 
saint : son histoire commence par une désobéissance et s’achève sur une contestation 
face à Dieu.7  

Yonah qui refuse d’aller là où la parole de Dieu le lui dit – contrairement aux quatre 
premiers disciples qui suivent sans sourciller. Il aurait dû aller à l’Orient, le voici partant 
pour l’Occident le plus lointain possible, à la limite occidentale du monde connu à son 
époque. Il aurait dû aller à Ninive la grande, la puissante, celle dont il faut trois jours de 
marche pour la traverser – trois jours, comme par hasard. 

Ninive… et si… et si ce n’était que Yonah lui-même, car en hébreu Yonah et Ninive 

s’écrivent avec les mêmes lettres (hnwy/hwnyn), pas tout à fait dans le même ordre et avec 

un n en plus pour Ninive. Il y a donc une équivalence entre les deux mots et ce qu’ils 

 
3 2 Rois, 14, 23ss 
4 Mt 12, 40 
5 Carlo Collodi, 1881 
6 Marc-Alain Ouaknine, Zeugma, éd. Assouline, p.271 
7 ibidem 
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représentent. Un n en plus… en hébreu le n est symbole du poisson, comme fait exprès. 
Dans la symbolique de l’alphabet hébreu, cette lettre désigne ce qui est caché au fond 
des profondeurs marines, le poisson. C’est alors également l’intime, le féminin, les eaux 

matricielles, la vie en germe, la vie à venir8. En hébreu moderne, le mot nyn signifie l’arrière-
petit-fils, la vie à venir mais encore cachée, encore en espérance. Quand je vous disais de 
ne pas oublier que l’arche de Noé est un berceau.  

Voici que la boucle se noue petit à petit.  
Voici encore qu’il est ici question de vie et non de mort – Ninive se convertira et 

sera sauvée –, qu’il est question de naissance. Pour naître, il faut se lever et aller vers – 
première et deuxième parole de Dieu à Yonah ; parole de Jésus aux disciples. Se lever et 
aller vers sa propre profondeur. Avec Jésus, les disciples seront pêcheurs d’êtres humains, 
ils iront les chercher dans leur profondeur, et tout se terminera par une pêche 
miraculeuse9. Ou plus précisément, tout commencera par une pêche miraculeuse puisque 
cet épisode intervient après la résurrection dans l’évangile de Jean. 

 
Mais Yonah résiste, comme souvent nous résistons, nous aussi. Il est si confortable 

de ne pas aller là où nous risquons de nous trouver. Il faut tout une pédagogie, dès le 
plus jeune âge. C’est si facile de passer à côté de soi-même. Lève-toi et va vers toi-même, 
lève-toi et va vers ton être des profondeurs.  

Yonah résiste et s’endort au plus fort de la tempête. 
Yonah résiste et sort de la ville. Il s’en va plus à l’Est, comme Adam et Ève sortant 

de l’Éden, pour se faire sa propre maison, sa propre cabane. 
Dieu ne l’abandonne pas, il le bénit d’une plante qui le protège de la chaleur, du 

feu. Yonah de s’en réjouir. Mais la plante d’une nuit disparaît âgée d’une nuit. Et Yonah 
de demander la mort qui lui paraît préférable à la vie. 

Yonah n’a pas compris que pour vivre il faut naître, que pour vivre il faut le désir de 
naître à soi. Le livre de Jonas est angoissant, c’est que la renaissance nous rappelle sans 
doute notre naissance10. 

 
Que sont-ils devenus, et les uns et les autres ? 
Les disciples, nous le savons, je l’ai dit, ils seront appelés apôtres, ils seront les 

envoyés de la bonne nouvelle, ils continueront de dire les paroles de la bouche du maître, 
même après que la gueule bée de la goulue, la grand poissonne qu’est la mort et qui 
pourtant est aussi la matrice de la vie nouvelle ait fait œuvre de renaissance. C’est par 
eux que nous sommes ici et que, ce matin encore, nous avons baptisé une enfant, 
Mathilda. De l’eau – un peu –, un navire – l’Église. Mais Yonah, qu’est-il devenu ? Où est-
il, tout légendaire donc immortel soit-il ? Il est là, nous sommes Yonah, chacun, chacune. 
Son histoire est notre histoire, elle s’inscrit dans l’histoire du monde de son temps comme 
du nôtre. 

Le monde n’est pas fini, il est loin d’être affranchi du malheur qui le détruit. Regarde 
en toi, tu as de quoi te lever et marcher, de quoi aller et crier jusqu’à briser les écorces 
du mal, jusqu’à libérer les étincelles de bonté. Ce à quoi tu dois aspirer, c’est plus qu’à 
une vie supportable, c’est à une vie qui répond quand on l’appelle !... La vraie joie vient 
de porter sur les autres un regard qui les espère. 

Yonah ami, Yonah sans répit, Yonah fugueur, Yonah farceur, à la fin et pour ne pas 
finir, nous soufflerais-tu ceci : peut-être que la peur la plus importante n’est pas celle de 

 
8 Marc-Alain Ouaknine, Mystère de l’Alphabet, éd. Assouline & Francine Carillo, Jonas, comme un feu 
dévorant, éd. Labor & Fides 
9 Jean 21 
10 M.A. Ouaknine, Zeugma, p.275 
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la mort, mais celle qui monte devant le risque d’être vivant et d’exprimer ce que l’on est 
vraiment ?... 

Vivre n’est autre que répondre à l’injonction d’être11. 
 
Lève-toi et va vers… 

 
 

Envoi 
S’il me fallait résumer le livre en quelques mots, je dirais : 
« Sourire… Sagesse… Pas de tragique… pas de Drame… » 
Tant qu’il y aura ne serait-ce qu’une heure d’espoir pour notre monde, 
il y aura des siècles d’espérance. 
Tant que nous serons dans le délai de grâce, 
tout sera encore possible, même le meilleur… 
surtout le meilleur… 
 
Au fait, un jour on m’a demandé ce qu’était devenu Jonas. 
Sur le coup, je n’ai pas su répondre. 
Mais aujourd’hui, je sais où est passé Jonas… 
Jonas ? 
Il est dans nos Églises. 
Jonas, l’avertissement et la réconciliation de Dieu ? 
C’est vous ! 
C’est moi ! 
Allez ! Debout ! 12  
 
 

Bruneau Joussellin 
Bruxelles-Musée 

 

 
11 Francine Carillo, opus cité, p.116 
12 Alphonse Maillot, Jonas, ou le sourire de Dieu, éd. P Lethielleux 


